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NOTICE

SUR UN nËPOT DE MONNAIES DE CUIVRE BLANCHIES,

DU XIve SIÈCLE,

JII~COUrEBT A ~L\LI~ES EN 184.7.

tl'L. l, FIG. 1 ;\ ü.)

1\Ion honorable tlmi, 1\1. Chalou, ùans un article SUI' les

monnaies saucées ou lJlanchies du XIVe siècle (Revue belge,

tome V, pnge 580', me nomJlle le Champion de ces mon­

naies. Cc qui vcut dil'c que je ne partnge pas son opinion

il l'cndroit ùc roriginc de ccs pièces, qu'il considère commc
le produit d'une {abn'cation illicite.

La sciencc numismatique, dont l'étuùe est si vivcmcnt

atlrnyantc, a fnit un pas immeJ1se dcpuis' quelqucs nnnées;

mnis il s'cn fnut bien que ses zélés disciplcs soient d'accord

sur une infinité de points, plus ou moins obscurs, contre

lesquels nous vcnons heurter il chaquc instant daus nos pcr­

sévérantcs rccherchcs, Ces taquiuants obstacles dcyienncnt

une cause dc pcrsistance dont ln sciencc profile pm'fois; ct

si, à défnut de documents écrits, nOlis devons SOuvcnt

recourir aux conjectures, il importe aussi, dnns l'intérêt ct

cn vue seulement du progrès dc ln numismatiquc, de fnire

ni>négation d'amour-propre, pOlir nbnndonncr ou modifier

llnc opillion flll'ulIC inlerprélation prNél'ahlc scrait H'lIue
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contredirc. 1\1. Chalon sait micux quc pel'sonnc combicn jc
suis accommodant SUI' ee point. Je regl'eue cependant de ne

pouvoir me ranger à son avis au sujet de la trouvaille de

Malines dont je viens, un peu tardivement, rendre compte
•el entretenir les leetcurs de la Revue.

Il y trois ans, en 1847, en démolissant les fondations de
l'ancienne porte d'Anvers, à Malines, pour y construire un

pont, on découvrit à peu près 2~ aOO pièces de monnaies de

la première moitié du XIVO siècle, de divers types el

modules, ~pnl'tenant à la Belgique, il la France et il l'AlIc­

magnc. Toutes ces pièces é13ient de cuivre blanchi. Je vais

d'abord en donner la description:

A. JEAN III, DUC DE BRABANT, 1312 A 1355.

1. Gros de Louvain. Av. sg PSmRVsg IJOV~nr6n­

ars. Buste de St-Pierre dans un entourage de

cinq lobes ou arcs de eerele; au-dessous, l'écusson
aux quatre lions de Brabant ct de Limbourg.

Rev. + ·r· nvx : IJOm : BR~ : IJ6B' : sm :. . . . .
M~RaIO. Croix fleuronnée enntollnée d'orne-

ments trifoliés; poids: 3.00 à 3.20 gramme (royez

GIII~sQull~nE, pl. IV, fig. D.)
Envil'On 200 exemplaires.

2. Deniel' de LOllt'ain ou liel'S de gros. Av. + s~nmvs·

- •PSmRVS. l\Ièllles huste ct écusson.

Rev. ·1· n - VX: - BR-~B. Croix fleuronnée eou­
pnnl ln Il~gende en quatre parties; poids: 1..00

gramm., tantôt plus, tantôt Illoin~. (PI. l, n° t.)
Environ 1:iO l'H'lllplail·(,s.
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5. Double denier ou ; de gl·OS. Av. + l\IOn6m~ g

nov~ g BR~B~n6. l~cusson :lUX (Iuatre

liolls duns un cntolll'[lge de six nres de eercle.

Rev. Lép;ende extérieure: ~} .l' IlOm . BR~B .
llEIiB . DVX 7\0 . ~NIO. Croix eoupnnt la

légende intérieure : s~a - RI .l' - MP6-RH;
poids: 2.00 grmnm. plus ou moins. ~Pl. l, fig. 4.)

Em'iron 2~ exemplaires.

Ile \'nriété dc celte monnaie porte: + 1\10­
n6m~ : nov~ : R~B . ~nmI6; ct nu

revers: + .l' Ilom : BR~B : Il6MB DVX :
~MOIO; mcrne poids.

Enyiron 4:'> exemplaires.

4. C"OS d'/11ll:el's..,1v. + l\IOn6m~ g nov~ g

~nmW6RPI6n. Dnns )e ehamp, les quntl'c

lions dnns un entourage tle quntre [ll'CS de cercle.

Rcv. Légende intêrieure : + 101t : D61 : GR~'
: DVX; légende extérieure: + IlOm: BR~B :
Il6mB' : ~a : l\1~RaIO : Il\IP6RII.
(Payez GIIESQUlÈRE, pl. IV, fig. 8.)

Exemplaire unique entré dans le cnbinet de

M. Vcrachter.

~. C7'OS (lU lio7l. Av. ~ l\IOn6m~~ BR~B~r2. Lion

debout; le tout dnns une bordure de feuilles.

Rrv. Croix cou}Jnnt la Irgende intérieure: 1-0"
DV-X'IlO-m'BR-~B';légendecxtél'ieurc:

1< BI2DlamV : SIm : noms : onl :. . ..
nRI : II'?,v : XPI'. tro!Jr= GIlr.Sl.!l'IÈHE, pl. IV,
(ig. ï.)
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IlC variété portc il la fin dc celle dernière

légende: DrH : IU~I : DIIV : XPI.
Une autre ùmIDe : DnI : nNI: IlGV : XPI.
Enfin une fluatricme : DI2I : nRI : DIVII.

Le poids de ces pièces varie de 3.00 à 5.40 gramme

Ces divers coins ont fourni environ 40 exem­
plaires.

B. LOUIS DE CRÉCY, COMTE DE FLANDRE, 1322 A 1346.

H. Denier au grand L. Av. + rnOn6m~: ~I10Sms.

Dans le champ, grand L cnfouré de feuilles de
tl·èfles.

Rev. Croix coupant la légende : IJVD - corn ­
FI1~-DRI-; poids: 0.70 gramme (royezeata­
logue du prince de Ligne, nO 44.)

Deux exemplaires.

C. ANONYME DU HAINAUT.

7. Denier au lion. Av. 'if 1\1 0 n6m~ ~ VîtIJEnCSn.
Lion debout dans un cercle.

Rev. 11~I - 0 nI - 6 x co - MES. Croix canton­

née de quall'e fcu ilIes, et eoupnnt ln légende en

quatre parties; )loid : 1.00 gramme plus ou
moins. (roye:; CUALO.'i, pl. X, lige 74.)

Environ 4t)O exemplaires.

D. PIÈCE INDÉTERMINÉE.

8. !Jcnirr au lion. Av. ~ M0 nm~ . 1o~ns, proba­

hlement 1Jloncla Johml1lis. Lion dans un écnsson.
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Rev. mOn-6m~-D6n-6RO. Croix eou­
pnnt la légende en quatre parlics. C'est prouable­

ment encore ulle de ces pièces énigmntiques de
quelque seigneur limboul'gcois, contrcfa<;oncommc
nous en eonnnissolls {nut d'autres, et dont nOlis

cherchons vainement l'explicntion. Elle parait

copiée sur un denicr nu lion de ln Guelùrc, frnppé

pm' Henaud II, (J 32G -1343), porlantla légende:

mOn-6m~-D6I1-6RO (IJm·del'wyk). Il
cst il rcmarquer aussi qlle la lettre M y prend
la forme ronde, peu usitée alors, comme sur la

JJlonnnie gueldroise. Poids : 1 gramme. (royez

pl. l, fig. 2.)
Pièce unique entrée dans la eollcction de M. de

Crnenc, de Malines.

E. GUILLAUME VII, COMME MARQUIS DE JULIERS,

1339 A 1356.

9. Denie1' au li01l. Av. Pelit lion précédunt la légende:

IIlJI16nm~RCDIVlJDnSR. tion debout
dans un cercle (1).

e) Des monnaies très-rares d'ull Guillaume, seigneur de Homes. au

xne siècle, et dont les exemplaires connus élaient médiocrement eonser­

"és, avaient été mal lus. Le nom dn prince y est écrit comme sur cette

monnaie dc Juliers, c'est-à-dire qu'il commence égalemellt par deux Il.

Ce qui avait fait réunir ces deux lettres pour Cil former un J.J/, ct donner

ces pièces à unc :\larie, \"Cuvc d'un des Guillaume de Horlles de la fin du

XIVe !tiède. Depuisj'ai rencoulré un hel exemplaire d'nne de ces monnaies,

sur lequel 011 lit lrrs-distinctemellt IIILH', cie. JI se trouve aujourd'hui

dans le cabinet de 31. ~Iidliels Yau "erJuYllclI, il Maeslric!ll.
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Rcv, Grande eroix coupant la légcllllc: mons ­
m~nv-LI1Sll - SIS J,!}; poids: J grammc,
(PI. l, fig. ~,)

Trois cxcmplail'cs,

F. PHILIPPE IV, P.OI DE FRANCE, 12,6 A 1314,

JO. Denier ]Jarisis . ..-Iv. + PqILIPPVS x RIX. Dans lc

champ : FR~ - NaO, cn deux lignes.

Rcv. + P~RISIVS ~ aIVIS. Cl'Oix ù larges

brflnchcs égflles. Après le second l, dans lc mot

civis, se voit UIlC sortc de virgule paraissant dépcn­

dre de eettc lettre qui prend alors la forme d'un D,
mais je présume que e'est lin signc d'abréviation

du mot civitas. Poids: J .00 grammc; la plupnrt

dc ces pièccs rcstcnt un peu cn dcssous dc ce poids.

(f/oyez pl. l, fig. 5.)

Envil'On J, 600 exemplaires.

Tous ecs divcrs typcs portcnt, comparativcmcnt nux

'lJlUJl1utics (['argcnt dont ils sont l'cxactc copic, lcur facies

national, dans le style des pièces eommc dans la formc dcs

lettres qui se rcproduisent fidèlement. Mais quant nu denicr

tic l..ouis de Crécy, nous nc connaissons point ec type

frflppé SUI' argent; il cxiste en billon, il bas titre. J'ni dit quc

sur ln monnaic de irCl'd, probablcmcnt unc contrefaçon de

celle frappéc à lIerderwyck, ln leure 1\1 prcnd, commc sur

~on modèle, ln formc J'ondc (m) nbandonnéc alors dans le

Brnhallt. Quc dc poiIH;ons, que de coins, que d'ustensilcs,

(lue d'ou\Tiel's il Clit fallu clIlployel· cn Illéme tcmps dans



- 221 -

'CCl ~\lc1ier c1amlcstin! Mais sont-cc des monnaies fausses?

Je pense que non.

La première moitié, ou à pell près, du XIVe siècle ne pro­

duit, en monnaie noire on de cuivre, pOlir le Brabant, 'Ille

des pièces dont les types sont égnlelllent frappés sur argent.

Je ne connais que peu cie deniers en billon blanc, pour

Bruxelles et I1alen, pièces rares, qui peuvent être attribuées

nu règne de .Tean III, cl dont les types ne sont pas connus

en argent. Sernit-ee ln eule menue monnaie légllle d'nlors?
l\Inis ces rnres billons nppllrtiennent-ils il l'époque de

l'émission des monnaies brnbançonnes de la trouvllille de
1Hnlines? Car il est possible qu'ils soient venus postérieure­

ment, et probnblement, comme je le dirai plus loin, après

le traité de 1359; ees billons pouvllient encore représenter

une vllleur interméùinire entre l'nrgent ct le cuivre. Sous

Jeanne et 'Veneeslns ln monnaie de euivre prend ses types

spécillux; le hillon Il disparu.

Puisque déj:l sous Jean Il nous ne retrouvons plus le

petit denier el l'obole, peut-on admettre que le sterling,

d'une valeur de 2a il 50 centimes de notre monnaie, fut le

moindre numérnire de celte époque? Non; ce système mo­
nétllire n'eût pns répondu aux besoins du peuple; e'est
évident.

Dnns le IIainnut on frappait, déjà au commencement du
Xl\,e siècle, des deniers kokibus, ne contenant qu'un trellte­

sixième d'm'gent. (Voyez Revue belge, tome III, page 190.)

:Mais nous retrouvons aussi pour cette province plusieurs
monnaies de cuivre blanchi, aux types de celles frllppées sur
argent; l'une de ces pièces (CIlALO:'\, pl. IX, fig. 70) est

très·rare en argent et sc troure communement en cuivre, et
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souvcnt ayant pcnlu toute trnce de blnnchissage. En Flandrc,

sous Louis ùe Crécy (1522-1546), on n frappé du cuivrc.
blanchi, copi3nt de mêmc divers types frnppés sm' argcnt :
ainsi lc gros de Gand (cnbinct du prince de Ligne, n° 58) ;

le demi·gros, n° 42; le gros dc Flandl'e, nI) 40; cnfin un

gl'OS nu lion, nnonyme, frappé à Gand, dont on eonnait :'1

peine tl"Ois exemplaires en argent, ct assez commun en

cuivre, Il existe nussi un denier au lion, frappé de ce bizarre

métal en vertu de la convention de 1559, portant d'un côté

monela Gandensis, ct de l'autre moneta /lalensis. On n'a

pas, que je sache, retrouvé cette pièce en argent, 'Faut-il
encore admcttre que ces piëces sont fausses? Beaucoup de

ces euivl'es blanchis ont été retrouvés isolément, et plusieurs

étant plus communs en cuivre qu'en argent, faudrait-il

supposer que ces types nient prolluit plus de pièces fausses

que de vraies? Et si le faussaire avait si bon marché à fairc

de la eonfirlllee publique, comment expliquer que nous
n'ayons jamais rencontré une seule de ces piêces blanchies

dans les nomhreuscs ct considérables trouvnilles de momwies

d'argellt ÙU XIVe siècle qui se sont fnites sous nos yeux depuis

une dizaine d'nnnécs? Il Y a une particularité tl'ès·rem31'·

quable à obsel"\'cr cncol'c, ct très-importante en faveur dc
mon opinion, c'cst quc l'on retrouvc bcaucoup dc ces mon·

naies, jndis blrlllehies, drlns un étnt d'usUl'e complète, frustes

même. l'lais si clics araient pu trompe!' J'œil alors qu'dIes

étaient nCll\"CS, elles dcvnicnt nécessairement ètre rejetées

dès que le cuine nppm'lli snit. A·fJuelle circonstance nutre
qu'nux effets tI'une longue circulation de ces monnaies

pourrait-on attribucr l'état de ùêtériorntion quc je viens de

signaler ct que tous les amateurs peuvent constater avec moi
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~n con. ultnnt Ictll's tiroirs? Et si eeue circulation parait

incontestable alors qu'elles ne représentaient déjil plus que

du cuin'e pm', u'est-ce pas comme 1JlO1l1ude noire ou dc

euivre - 71loneta nigrct- qu'elles circulaient?

Mais il quelle époque npparait le cnivre dans le duché de
Brabant? Quand le be oin de ce menu numéraire s'est-il
fnit sentir? Les plus anciennes monnaies brabançonnes con­

nues sont les deniers nnonymes de Bruxelles et Nivelles

(Revue belge, tome V, pl. Il) ; ils pèsent 1.00 gramme, tan­
tôt plus, tantôt moins; nous n'en connaissons pas d'oboles.

l.es· deniers anonymes des trouvailles de Duffel ct de 'Ville­

broek (Re/;ue belge, tome V, pl. III), qui pllraissent appal'­

tenir aussi au Brabant, mais d'une époque postérieure,

pèsent de 7 ; il 8 ~ décigrnmmes; nous ne connaissons

aucune subdivision ou obole de ces deniers. Sous le règne

de Godefroi III de Brabant (1 f 43 à 11 90), ce poids parait

il peu près maintenu, du moins deux deniers bien entiers

<le cc prince pèsent 8 décigrammes. (Revue belge, tome VI,

pag. 183 et 184.) Les deniers de ce Godefroi et ceux de

son contemporain, l'évèque Haoul de Zéringen, récemment
trouvés ensemble dans le Luxembourg, sont exactement du
même poids. Ce dépôt contenait, en outre, des deniers

impériaux, probablement frappés à Mllestl'icht, représen­
tant le même poids. C'est sous l'é\'è(lue de Liége, Uaoul,

que nous retJ'ouvollS la première obole, ou la moitié du

denier. (f/oyez DE HE:-iESSE, pl. IV, n° 6.) On cannait
l'obole au type d'un denicr impérilll, qui est de la même

époque, puisque ee dcnier n été retrouvé dans le trésor du
Luxembourg; cette précieuse obole nppartient il lU. V. Ca­

pitaine, à Liége. Il cst donc probable que Godefroi li



frappé des oboles il l'exemple dc ses contemporains, don~ il

suivait le système monétaire. Hcnri 1er
, successeur de

Godefroi III (1190-1250), fi continué, comme le fai­

saient ses contemporains Albert de Cuyck ct Hugues de

Pierre-Pont, de battre d'après le module et le poids de la
monnaie de Godefroi; mais il change de type. D'un côté, le

lion occupe tout le champ de la pièce; au revers se voit la

croix earlovingienne, cantonllée de quatre boules; on con­
naît aussi l'obole iJ ce type (Revue belge, tome III, fig. 6

et 7) (t). Ces pièces sont d'une rareté excessive; aucune

d'elles ne s'est retrouvée dans le dépôt de deniers braban·
çons du XIIIe siècle, découvert iJ Louvain en f 840, bien qu'il

contenait près de 20,000 pièces. (Revue belge, t. J, p. 290.)

J'ai dit que Hugues de Pierre-Pont (1200-1229) avait

maintenu le module et le poids des deniers de ses prédéees-

(1) J'ai décrit, dans le précédent numéro de ln Revlle, deux deniers de

Godefroi Ill. La 1égcnde : Dux Lovallt'œ, que donne l'une de ees pièces, m'u

fait proposer de restituer il ce Godefroi un denier porLant J. DVX. Depnis

j'ai soumis cette pièce à meilleur examen, eL je préférerais l'attribuer à
lien ri 1 qui, dans toutes les chartes que j'ai sous les yeux, s'intitule

Lotharingie Dux. Un autl'c denicr brauançon représente an revers un

lion couché ail pied d'un arbre. (Voyez pour ces deux derniers la Revue

belge, t, III, pl. IX, fig, 2 et 3.) Ils pnraissent appartenir au même prince.

En cela je me range yo!olltiers il l'ayis de mon honoraule confrère ~I, PioL;

mais je ne puis p3rlager SOli opinion au sujet de l'arbre dans lequel il

symbolise l'atelier de l\lnestl'Ïeht; je n'y vois qU'lin type qu'Albert dc

(;lIyck avait déj:t repl'oduil sur 53 mOllllnie en t 19:> 011 t I!H, soit au moins.

dix ans a\'3l1t la dOllnlion de i20.~, Ces deniers me p:u'aissellt de la même

époqlle cl évidemment antérieurs à ln donation dont il s'agit.

Le grflIHllioll elltollré de la lég~lIde: lIelll'l'ci selltUl1J, 'lue l'orle un denier

frappé par Godefroi cn 50ciélé avre son fils Henri l, "ient encore corroborer

la restitution 'Ille je propo~e.
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scnrs Rnolll ct Alhert, ct qn'lIcllI'i {or nvait de même continué

le système monétnire de Godfroi. ,J'ni signnlé l'cxistence de

l'obole, d{~j:l d:ms ln s<,conde moitié du Xtl° sièele, Sous l'évè­

que Jenn d'Eppe (1229-1238) ct prohnblement déjà nvnnt

lui, est Sllr~'emle une imporlnnte modificntion dnns lesystème

monétnire: les denicrs p1'<' Il 11<'11 t lin IOllt mitre cnrnclëre dnns

le style; ils deviennent encore plus petits ct plus légers(I),

C'est il cette époque aussi que les monnnies brnhnnçonnes

subissent ces mêmes modificalions. Comme celles des évê­

ques dl' Liége, elles lu'enuent une plus pclile dimension;

comme celles-ci, elles )le pèsent plus que fi; il 7 ~ décigrnm­

mes. Eh bien! ces deniers réduits DU poiùs de G;' à 7 ~ déci­

gl'nmmes ont encore leurs oholes : j'en possède trois ynriétés

pesant de 2~ il :5 ~ décigrnmmes. Je ne connais pas dc

deniers de l'é\'èque Henri de Gueldre (1247·1274), mnis

j'en ni renconlré une ohole, bicn entière, du poids de :) dé­

cigrammes. Les dncs de Brnbnnt, flenri Il ct Henri III,

nous ont laissé des oboles vnriées, dll mème poids; il s'en

{I} Lcs dcnicrs dc Bruxclles el ÙC l\' i,'clles, Revlle belge, l. V, pl. Ir, ont

conservé à peu près le modulc dcs deniers cnrlo"ingicns; mni .. lc poids s'csl

affaibli. Aprèseeux-Ià el suece~si"emcnton remarqne les modulcs diminuer

inscnsiblcment el le poids s'affaihlir toujours jusque "CI'S le XIIIe siècle,

~poque à lalJllCllc semblc disparaill'e cellc peliLe monnaie, 1Uais ccllc

mOllnaie, qui de"niL subil' les consél)ucnces dcs modifications sllcccssi\'c~

que l'on inlrodnisait dans le sysli'mc mOllélnire, pOllvait, pnraît-il, conLi­

lIucr dc s'nppelcl' llmzil'r Puis1lu'clle conscr\'ait sa subdivision, c'cst-il-dire

son obole ou sa maille, - ce qui est la même cltosc; - sinon il sc présente­

rait ici une clueslioll insoluLle, celle ùe savoir à quelle époque il fauL

cesser dc nommer ccs piéces dl'1li(?' l'our remplacer celle dénomination par

('clic de maille. Quand on a dit:Il71'a 'Ii sOIl,lIimailll', on a ,'oulu dl.:si­

gner la pins forle cL la plus faiblc mOllnaie d'alors; c'est-il-dire le sou eL la

moitié du dcnier.
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est trouvé un très-petit nombre d'exemplaires à l.ouvnin.

Sous Jean 1er apparaît une monnaie nouvelle et plus grande;

clic prend le module <le l'esterling anglais. Cependant cc

prince continue, - et ce sont probablement ses premières

monnaies, - la fabrication des petits deniers; seulement il
en diminue encore le poids, qui ne dépasse plus 6 décigram­

mes.•J'ai mème trouvé une obole qui appartient peut-être'

à ce règne; j'en donne le dcssin pl. l, n° 6 (1). Trois petit$

deniers de Jean 1er offrent le poids d'un esterling. Ce qui

prouve que celte nouvelle monnaie ne changeait rien au

système monétaire.La composition de la trouvaille de Grand­

Halleux est là pOlir confirmer ce dire; les petits deniers de

Jean 1er et de Henri III s'y trouvaient confondus.

l\Iais jusqu'à quelle époque a-t-on maintenu le eours de

ces deniers et de leurs oboles? Le trésor de Laeken, conte­

nant près de 60,000 eslerlings de divers types, et donll'en­

fouissement est très-probablement antérieur au traité d'Al­

liance ùe 1559 dont il sern encore fait mention plus loin,

n'a pns signnlé une seule subùivision de cette monnaie, pns

une pièce de vnleur moindre. Les 99/100 de ces pièces appar­

tiennent nu Brabnnt! le ~urplus aux provinces de Hainaut
ct de Namur. Puisque lrs petits deniers semblent :woir dis­

paru dans le premirr quart du XIVO sil'cle, n'est-cc pas vers

(I) Celle obole, d'une authenticité inconteslnble, p:mtÎtrait avoir élé

frnppl!e ~OIlS ln '1IIelle d'Alix, mère de Jean (n. Son type lienllc milieu

('nlre ln monnnicdc Henri III cl celle de Jenn 'er. Elle prend à Ill'nri III
son aHrs, mnis il esl pt'rfœtior1né cl embl'lIi, tandis que la croix du re\'eN;

f:lppclle l'époque dl' J('on ln. Celle ohole, que je crois unique, fail resti­

lurf il l'atelier de BruxeJJes tous les deniers muets il cc type que l'on Il

fssn)"é de donner nu llain:lUt. ( J'Qye: Cuuo~, pl. l, fig. 8.)
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cette èpollue que l'on pellt supposer qlle l'usage dll cuivrc

a été introduit dans le Brahant?

Comme je revienùrai tout il l'hellre ;'1 la tl'ouvnil!e de Lae­

ken, je crois devoir njollter ici qll'cUe eomprennit en outre

plus de 2,000 gros toul'Ilois 'lUX noms des rois Louis ct

Philippe, ct aO il GO monrwies d'or dc Frnnec.

Sous Jean lor npparnit le petit gros li l'ange frappé èl

Bruxelles. Cette nouvelle monnaie équivalait il deux ester­

lings; trois de ces petits gros "nIaient deux gl'os tournois;

un gros tournois représentait ùonc la Ynleur ùe trois ester·

lings.

Sous Jean Il ct Jean III sUl'gitun gr'lncl nombre ùe types

nouveaux, dont plusieurs oITrent des subdivisions. Malhcu­

reusement nous ne pouvons IlOUS prononccr avec certitude

sllr l'nllrlbution de quelques-unes de ces monnaies pour les

donner il l'un de préférence à rautre. Quoi qu'il Cl1 soit dc

ce grnnd mouvemcnt mOllétnil'e, c'est SOllS le règne ue
Jean Il ou peu apl'ès, je le répète, que semble disparaÎlrc

la menue monnaie d'nrgent, pour être remplacée par le

cuivre . .Mais parce que ces cuivres reproduisent des types

frappés sur argent, M. Chalon les suppose de fabricatioll

illicite; rai, je pense, répondu à cette objection. Les deniers

de Louis de Crécy font cependant exeeption, puisque le

type de cc cuivre n'est connu qu'en bas billon.

l.es cuivres de la Irouvaille de Malines représentent

encore l'~mcien système monétl.lire dnns sa subdivision par

tiers; le gros au saint Pierre, comme celui au lion, vaut trois

ùcnicrs; le dCllier pm'isis, il. tlne pelite différence près, a le

même poids qlle les nlltres deniers du 1ll'3bnnt, ùu Hninallt

('t de Juliers. Mais pourquoi ces deniers parisis, et surtout
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ollllllcnt expliqurr ln présence d'ulle si grnnde quantité

relatire de ces pièees qui sont étrangères :1 notre pnys? On
suppose, et je penche nssez vcrs cette opinion, que les gros
tournois de Frnnec ont été servilement copiés en pays

étl'angcr. Une immense quantité de ces gros a été t~ouvée

ùernièrement en 'Vestphalie. J)eux de ees gros tournois, ­
les inscriptions de l'avers le di~ent, - sont frappés par des

seigneurs de lu maison de Heinsberg, ct portent aux revers

les légrmles Lttdovicw; Rex ou Phih'ppus Rex. Sur un autre
~l'Os nu nom de Philippe on voit un petit lion, nu -lieu de
ln croix, pr(~céder la légende Belledictum, ete. Serait-il éton·
nant ·que l'on eût de même copié les deniers ct oboles de

.France? Que celte hypothèse soit ndmissible ou non, - la
discussioll de en point étant ici sans objet, -la présence
d'un si grnnd nombre de gros tournois français dans le

trésor de Lneken prouvc que la monnaie française était cn
fayeur Jans notre pays; ct dès lors on conçoit que ln menue

monnnie de nos voisins, qu'elle fût de provenance française
ou non, put également y [lroir COUl·S.

On ohjectern peut-être que les deniers tourllois ct pm'isis

ll'l~lnicllt pns de euine, mais ùe hiBon, c'cst·f,-dil'e lfnrgent
fi uns titre. Sons le roi Louis IX, lorsque les deniers et le

gros tOUl'nois représentaient lelll' valeur légale, le gros
\'alnit 12 delliers, e'est-à-dire qlle le denier équivalait

intrinsèqucment il 8 011 9 centimes de la monnaie d'aujour­
d'hui. On snit que Philippe le 13el, nppauvri pnr les guèlTes
qu'il ellt il soutcnir contre les AlIgbis, ellt recours il 1'[I{f[lÎ­

hlissemcnt de sn mOllnaie afin de sc procurer des ressources.

Ll'hlnne nOlis fait conllnÎtrc de curieux mnis affligcnnts dé­

tnils sur ces nfTnihlissemellts successifs et les désordres qui
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en résuhèl'ellt. r~1I t:10 1 (LEIlI..\:\C. p:lEe 213), le 1l0U\cau
denier ne t'alait plus que le tiers de l'm/ciell, e'esl-à-ùil'c

moins de trois centimes, El conllnissons-nons Ics dernières

Iimitcs de ces coupnLles excès? Mais, dil 1..eLlnnc, l'ufTai­

blissemcnt ùcs mOllnnics éluit un ùcs prillcipaux droits dc
la royauté, En efTet, Hile ordolllwncc dc Philippe de Vnlois

('st très-explicite nu sujct dc ce droit: Il TOUS ne pOUYOIlS

Il croirc ne presulller <Iu'aueun puissc ne do)'c fairc doute

Il que fa NOlis el il NosU'c Majestc Hoynle ne appnl'liclllJe
Il, • • • , , , , c.'l dc fuirc nlOnnoyel' tdles monnoyes

Il ct donner lcl cours cl pour lei prix comme il nous pluiSL

Il ('t bon nous semhle. 1\ Cependanl il sait Ic mnl <luïl fait;

cnr lorsqu'il recourl i, Ull de ces moyens extrèmcs, il or­

donne il ses offlcim's des monnaies de: Il defTemlre nux

Il tailleurs ct :lult"es officiers de revderlc fnit, mnis le lCllia'
Il sccret ct jurer sur n~vnngile, Il

1\1. Cll3lon (Recherches sur les monnaies des comtes de

Hainaut, p. 47) signnle les nfTniLlisscmcnts dont il s'ngit,
ct eonstale qu'on avait suivi ell lIainnul le fatnl exemple du

roi de France. II Nous trouvons ici, dit-il, ulle nouvelle

Il preuve qu'oll sui"nit en IJninnut les fluctuatiolls de ln
Cl monnnie fmnçaise, 1\ Lc mèmc (Revue belge, t. lit,
p, ISg el suivantes), en exnmirHlnt ln chnrlc c.lc i 30G pnr

InqueJle le comte de lIairHlllt fnit fnirc unc monllnie Ile

eontennnt que Jh6 d'argent, sc sentait ln conscience soulcvée,
ct cette fois il ne badinait pas: Il l\Ialgré, - reprend le saynllt

Il numismnle, - tout le respect que je dtlis fI Illon ancien
Of prince ct droitllrier sm"gneu,., le comte Guillnume c.le

Il tlninnlll, et Je sincère désirqllc j'ni dc ne pas me hrouiller
Il n\'('(' Ics puissnllccs de ln tcrr(', ln ycrité me force il dire
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lC yue c'était là agir bien plus en l.ombard, voire même en

lC juif, qu'en prince. Mais ce pauvre comte de Hainaut

It trouvait son excuse dans ce qui se faisait en France. Car
lt le roi Philippe le Del. le roi {aux monnayeur, en inven­
It tant cet infâme moyen de soutirer l'argent de ses sujets,

It était un modèle que devaient presque {orcément suivre
lt ses vassaux et ses voisins, s'ils ne voulaient pas voir dis­
It paraitre tout leur numéraire. li

L'époque de ces désordres, qui ne cessèrent que sous
Philippe de Valois, se rapporle très-bien à celle probable
de l'enfouissement du dépôt de Malines. Ces monnaies

auraient donc également pu èlre la eOlJséquenee des affai­
blissements que jc vicns ùe rappeler; mais, par contre, la
preuve que j'ai produite, que ces cuivres ont eu une longue

cil'culalioll, pourrait missi faire présumer qu'ils ne repré­

senlaielJt que ln monnaie noire ù'alors.
Les parisis du dépôt de Malines nie eonduisent à soulever

quelques réflexions auxquelles loutefois je n'attache qu'une

faible importance; je les livre vaille que vaille. Je veux
parier des piles ou poitevines de la monnaie royale fran­

çaise. La pite valant un quart du denier tournois et un

cinrj1lÎëme du denier purisis lt {lit {ort usitée Cil France, 1\

dit Leblane. Les deniers parisis et tournois 3vaient leurs

oboles ou demi-deniers, fl'appés il la même loi que les

denicrs. Une monnaie si petile (Irjù devait être incommode;

mais quelle elIt donc été la dimension d'unc pite frappée

dans ce système? La pile frappée sur un flan plus large
rt d'ull till'c rclativement infériclII', devait om'ir plus de

f~,cililé; et si, cc qui l'st probable, on a hattu des lu'tes

pt'lId:lllt le gl'i1lld nfTaihlis~t'IlH'nt dt' la monllaie fran~(tise,
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on con~oil <JlI'une si minimc subùivision nc dut représcnter
quc du cuivrc. En cffet, puisquc Ic dcnier d'alors ne valait

plus lin ticrs dc l'flncil'n, la J)ite !J'en \'nlait plus Ih'!" c'cst­

à-dirc moins d'un eentimc de IlOtrc monnaic. Leblanc n'a

pas connu la pite: c'cst quc probablement il n voulu trouvel·

unc monnnic plus petitc encorc que l'obole, tanùis que c'cst
pcut-être lc cuivrc dc notrc trouvnillc. Lcs dcnicrs et obolcs

parisis offrent Ics légcnùes de l'n\'crs nutremcnt disposées

que sur nolre cuivrc. ~royez CmlllRousE, pl. LII, n° 8, et

pl. LIV, I}0 6.) Cettc modification pourrait avoir été faile cn

vue de facilitel' la distinction il faire entrc lc dcnicr ct la

pitc; au surplus, lc module uc ce euivrc cst Ull moyeu

tcrme cntrc ceux du denier Cl de l'obolc.
En cxnminant les métaux dcs dix types dit;el's de la trou­

,'aillc, j'y ai reconnu rcmploi de plusicurs qU3lilés dc

cuivrc. Lcs gros au saint Pierrc ct aux quatre lions sont de

cuivre rouge assez foncé; lcs autres monnaies du Brabant

ct le denier du Hainaut sont d'un cuivre un peu moins

coloré; sculcmcnt les gros au lion qui sont de quall'c dif­

lël'ents coins offrent deux ou trois nuanccs ùans la couleur

du métal. Lcs deniers d'Alost sont d'lIU cuivrc plus pâle;

entinles parisis sont d'UlIC espèce de laiton, coulcur paille.

Si ecs monnaies sont fausses, il cst du moins évidellt, dans

mon opilliou, quc tous ccs types et Icurs variétés Ile pro­

vicnncllt pns dc la même officillc ; sinoll, comment expliqucr

la réunion dc ttlnt de types dont quelques-uns en ~i petit

flomlJl'e el d'autl'es en ~i grandes quantités? Pourquoi ces

divcrs cuincs dont lu couleur devnit disparaitre sous le

lJlancllissage? Constatons cncorc (lue divers modcs et ma­

tiêrl's de hlanchissllgc ont été employés; certains types
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résistent parfuitcment DU nettoYDgo; d'autres montrent le
cuivrc au moindre fl'Ottement, et plusieurs offrent des
teintes de blanchimcnt toutes t1iffél'cntcs les unes des autres;

ees différences sont frDppantes sllrtout sur les deniers
d'Alost et de Juliel's, et sur les pnrisis.

1\1. CllDlon lorsqu'il dit que: Il ce dépôt se eomposait
Cl exclusivement de pièccs de cuivre étamé qui paraissaient

Cl n'a~oir jamais CÙ'culé, Il n'avait probnblernent vu que les

exemplaires de ehoix. Il est eertain que bon nombre de

pièces, notamment pnrmi les gros nu lion, parmi les deniers

du I1ainnut quoique du mèrne coin, et surtout parmi les

parisis, accusaicnt une circulntion plus ou moins longue.
Ccs derniers sont frappés et blanchis avcc une négligence
bien grande; il Ycn a lIlème beaucoup qui sont demcurés
cuivrc. Quant llUX dcux t1eniers de Louis de Crécy, ceux­

là sont très-usés; et ln légende de l'avcrs du denier ùe Nerd
est presque illisible. Lcs divers gl'Os au lion, de quatre coins

variés, ct dont quelqucs exC'mplaires sont devenus rouge de
cuivre, témoigncnt qu'on avait frappé cc type il plusieurs
époques, CCLIX qui ]lnrnissent de la dernière émission, et {lui

sont récllemcnt purs ~e conservation, portcnt ln légende

•.•. D~I : NIB : DIVII, Les gros et tiers de gl'Os.au

suint Picrrc, chacun d'un seul coin, sont égalcment superbes

de conscrvatioll; ct quant aux pctits gros aux quatrc lions,

ou doubles deniel's, ùont deux coins vuriés, l'un a positivc·
ment circulé uvallt l'autrc.

J'ai démontré plus haut, pal' ln eompo~ition de la trou­

vaille de Lnekcn, dont les monnaies devançaicnt pl"Obablc­

meut de quelques unllées ri'poquc de ccIIes qui font l'ohjet

de Cl'ttc notice, qllc la monnaic fralH:aisc d'or et d'argt'nt ét\lit
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en favcur dans Ic Ill'auant. La présence ici du cuivl'c au
nom d'uu l'oi de France s'expliquc dOlic nssez natuI'cllc­

ment. Don Hombre de sterlings dll Hainaut, au type du

monogramme, se sont aussi rencontrés dnns Ic trésor df~

Lnckcll. Cette circonstance, qui démontre les tcrmcs dc

bons rnpports dans lesquels nous étions olol's avcc cclte

}lI'ovince, justille encorc la pr~s('nce des deniers /tennuye1's

dans le dépôlde Malines; et ccs Lons rapports, on ne snurnit

les nier en présence du trailéde 133G (1337 n, st.) entrc

le eomte de Hainaut et le duc de n,'ubant, pOlir la fabrica­

tion d'une filonnnie commune. Or, l'enfouissement a dù

avoir lieu postérieurcment il celle date, puisque le dépôt

contellnit la monnaie de Guillaume VII, deyenu marquis

CI) J339 seulement. Mais je dois faire remnrquer que pas

une moniHlie de Flandre n'a été retrouvée dnns l'immense

trésor de Laeken! N'u\'nit-elle pas cours dans le Drnbanti?

Je le suppose, et j'en dirni la fnison tout à l'lIeure; aussi je

considère les deux deniers noirs de Louis de Créey, trouvés

à Mnlines, comme venus et reçus par inadvertance.

Les trois denicrs de GuillaUIne VII, de Juliers, sont dc

ln plus belle conservation. On sait <Ille ee prince fut élevé

à la dignité de marquis ou Ilwl'grave en 1339 V); proba­

blement il s'est empressé de faire battrc une monnaie SUl'

laquclle il inscri\ it ::.01) HOUH'au titre; mais sa récente

(1) Sehœpllin a déconyert le diplôme p3r lccluclle comté de Julicrs fut

érigé en princip3uté et m3rquisat. (Act. Acad. Palat" t. III, p. 307.) JI est

daté de L3nd3u, le mereredi llprès l'Assomplioll, la neuvième :lnnée de

l'empire dc I.ouis, et la treize cent trrnte-sixième <le l'Inc:lrn3Iioll, Ce

qui donne Ic t8 aOlit f;):)O, Le nOllVPilU nt:lrqllis se scrvit immédiatemcnt

de son lill'c.
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émissioll explifJucmit le petit nomhre d'exemplaires retrou­
vés dnns le dépôt de Malines. Le fils du comte de Juliers

<1yait, depuis pcu, épousé .1:1 fille du dlle de Brabant; ces
deux familles vivaient dans la mtilleure intelligence. Le

duc de Brabant ct le comte de Flalldt'c curent, au eontrair~,

de longs démêlés cllscmble~ notamment au sujct de la ville
de l\Ialines, oont cc dernicr s'était mis en possession. Un
traité d'alliancc, SUf\'enu entre ecs deux princes, mit un

terme il toutes leurs difficultés; il fllt conclu le 3 décembre
1339, Dans une des clauscs il fut stipulé que l'on feraÎt
une monnaie C071211l'lme qui sel'ait reçue dans les deux pays;

or, en rapprochant la dnte de la eréatioll du marquisat de
Juliers ct celle du traité d'alliance cntre Jean III ct Louis ùc

Créey, toutes dellx plael'cs en 1359, on est conduit à pré­
sumer, on que le tmité dont il s'ngit n'existait pas encore à

l'époque dc l'enfouissement du dépôt de Malines, ou qu'un

Inps de tcmps trop court s'était écoulé depuis pour que la

monnaic de Flandre eût déjà pu êtrc mise en circulation

dans le llt'nbant. En efTet, j'ai cité plus haut les monnnies

de cuivre blanchi au nom de Louis de Créey, parmi les­

quelles sc trOllYC un denier frnppé pour les deux proYinees.

Or, comme ces pièces ofTt1'nt le mème système monétaire
que celles du Brnbant, ct que les deux pays sonllimitro­
phes, on les eût éyidemment rencontrées dnns la trouvaille,

sinon les difficultés illternntionalcs quc je riens de rappeler,

Le rapproehemeflt que je yicns de faire permelll'3iL mème

d'établir approximati,'clllcnt la date il laquelle Ic dépùt fut

perdu; jc ln pincerais ell 1340,
Je possède Ull gros, t) pc dll 91"OS llU liUIi. tic JC311 III

Ci,ièce n" t> de celte Hotiee), ccrtaillemcut frappé en vertu de
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la COUYCllliolJ de 153U : Al:el's, G~nDEn x !.JOV~In;
liou d.ms le cClllrc, bordure ell fcuilles. /levers, Croix cou­

pnnt ln légcndc intéricure: l.JVD Icom'IIOltIDVXI;
légende eXléril'lII'c: BnOICTIlV, ctc. Celtc llIonnaie, pcut­

êtrc unique, est Cil élrgcnt, mais jc ne doutc pas qu'on n'cil

nit frnppé cn cuirre Mal/chi.

Jc crois avoir démontré en quelque sorte quc les 1Il01l­

,wies lJlallchies qui font l'ohjct de celte noticc ne peuvellt

être rœuvrc de faux JlJOIllHlyelll's; c'est surtout Cil vue dc

eombatt"c celte opinion que je soumets cc petit travélil à

l'nppréciatioll des lecteurs de ln Revue; mais je dois laisse,'

sans solution la question secondaire, celle de .3avoir si ecs

mOlllmies sont le résultat ùes coupables ufTaiblissements

signalés plus haut, ou si clles représentent le menu numé­

ruirc, c'est-a-dire la rno1l1wie noÏ1-e d'alors; je penche vers

('cliC dcrnièrc Ilypothèsc.

DE COSTEH.
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